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SAINT ANTOIXNE DE PADUE. Sainileto et par la fiule innombrable
mdnes (uil liIi arrhacait, iïetre attaqué

Notr-e Saint. Thmaturg' rendait u liai' le dmion. Celui-ci lui serrait la

bitement la sa o atux m lades, la vue lmiî'é ei SemIlait sur' le pIo t dc l'eto f-

au\ avegs la vie aux\ < m i t ' j l r. Maim Antoine le liassa aussitôt el

qu'il prèchail en plein air, il e'm1h a Vielge sI prière chérie: o

une pluie ha (ani e mo i r Wl\ et < on e >l coiîsolit it

Sli l Ille e ille <l(j'ý e Colatîion,;ci
e ses auditeurs.n t i i

Un autre jo', Ile bonlneo reunîIle-l, ieIle iiat,'
reulse dle Servir le Saint, comnuiiit liti biiee ied oraené

q u e C o u p u rIl eg up d o u x m al ad re sIi d e n ai a nt(.1 v l e ie n C l

qmi furent lotensio de du mi 1 . evl 
om

dhamils rcompenses dle s chars d
Dais soit emlipressemielit. elle avai " it

oublié, :i\'aiit (le quitter la caV, de <i u i u p iie
met le i'ohiîiet, et tout le viim dlii t ieu

s'était .pelu pr terre a p;1.i t t vesaI I
le imêmme empressement le vim qu elle
avait tiré, elle lri.-e 1):11r un chou unli-
previi, souis les yeix d Sait, la liai : lui tous ut

fragile qui le (onteniait. Antoinle, eIuI rb i
de sa pmeile, rapprouîbe les deIl dreIni- , pr sonîloquc
Iei et la coupe dans son êtat luinil il e qu'p r"

rceplit le tonneau I (n vm delleiJux

Un Cur oi'z, tanldis qu'il préeIl
lun) iImIelt' elIlre se precipiie dans
l'amlitoire et vient dire à ue fem-

Ie qle son tils est mnort. I.e Sain t,
4initerromlpant son isous assuire
idu haut de la Chaire ï1cette pauvlre
mnére qui se leva it terifiiée, (lie sonf ~ f .

ils est plein <le vie et que ce mes-
sger' perr'bateuir Qst. tiln demon, ï

dont leseul but est de jeter le tîou- 
bIe dans l'assemblée.

mê'eimie, qui irritait l'enfer par sa
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Une de nos lectrices demande
une prière pour son enfant malade.

Un ami de la Cloche demande
une petite prière à tous nos lec-
teurs. Il s'agit d'une grande faveur
à obtenir.

Une de nos Zlatrices remercie
St. Antoine de Padouc pourli une
faveur ol)tenue. Elle a déposé dans
le tronc de sa paroisse son offrande
pour le pain des pauvres.

Nous avons dlit,dans notre No 14,
qu'un dle nos bons zélateurs était
très-affligé. Il se recommandait
aux prières de nos lecteurs et pro-
mettait un "cadeau" à la COCI I E
dans le cas où St. Antoine lui ob-
tiendrait la fin de ses peines. Il est
venu, hier, tout joyeux, jetant son
chapeau ci l'air, nous annoncer
que St. Antoine l'avait bien se-
couru. Et il nous a remis S3.00,
pour lesquels nous lui avons donné
300 numéros de la CLOCHE à l'aide
desquels il va faire une propagan.
de à tout casser. Il est parti en
criant : "Vive Saint Atoine de
Padoue! "

Vous êtes priés de ne pas mépriser les
humbles et pieuses lectures qui peuvent
faire beaucoup plus de bien que les romans,
feuilletons. Mais après les avoir lues soi-
gneusement, veuillez les passer à vos amis :
Vous travaillerez ainsi, par un moyen sim-
ple et peu coûteux, à Papostolat de la bonne
presse, si important aujourd'hui,

COUP DE CLOCHE.

Elle sonne gaîment aujourd'hui,
à pleine volée, notre chère petite
CLOCHE.

Et il y a vraiment de quoi.
Nous allons vous raconter cela,

chers Lecteurs et Lectrices, à vous
surtout, dévoués Zélateurs et Zéla-
trices. Nous savons que cela vous
fera plaisir.

Nous avons recui hier la visite
du R. P. J. O. Pelletier, O. M. I. Le
connaissez vous? C'est "un homme!"
nous vous le garantissons il entre-
prend des choses admirables, et il
obtient des résultats magnifiques.
il est à la tête de deux belles asso.
ciations: La Congr(gation des
Ilotimes et la Société de Temtipé-
rance e l'gise saint Pierre.Deux
va illanits bataillons, ine armée pa-
cifique de plus dle 1200 hommes

Nous allons avoir souvent l'oc-
casion de parler de ces Suvres de
moralisation, de ces ouvres qui
ont déjà fait tant de bien et qui en
f'ont chaque jour cldavantage. Cha-
clin de ses membres est ln dévoué
zélateur, un apôtre dcit bien. Le re.
crutement des nouveaux membres
se fait commîîîe par enchantement ;
il Ci arrive tous lesjours. C'est la
boule de neige qui roule, roule et
grossit que c'est une vraie bénéclie-
tion.

La vogue est aujourd'ui aux
Sociétés à base d'argent assuran-
ces, secours mutuels, etc. Bonne
choses, quand elles sont bien con-
cluitesconnie par exemple FUnion
Fr-anco-Canadienne, que notre épis-
copat approuve et encourage.

Eh bien ! sans ci avoir l'air, la
Société cde Tempérance est, elle
aussi, (Ine société financiér-... Pa-
don, cher Pére, nous n'irons pas
trop loin... Elle fait faire à ses
membres des éccnonies imporan-
tes. Ensupposant qu'autrefois ses
700 à 800 membres dépensaient
ci ioyenne 0lots par jout--ce qui
est bien modeste- cela fait 870.00
par joui- ot 825.550.00 par année,
sais compter la joie que cela cause
aux familles et la bénédiction qui
remplace à maint endroit les "trou-
bles" et les misères.

Donc, le bon Père Pelletier est
venu nous voir et il nous a dit :
"Vous allez m'inscrire pour 250
copies de votre excellent journal,
chaque dimanche, et 500 copies le

troisième dimanche du mois. Je
vous payerai ces numéros, et j'es-
père bientôt pouvoir vous en de-
mander un plus grand nombre."

Après une pareille aubaine, la
CLOCHE a le devoir de sonner un
bon coup, et elle le fait de tout
coeur.

Nous remercions le bon Père, et
nous souhaitons qu'il puisse trou-
ver de nombreux imitateurs. ,Cela
nous permettrait d'augmenter le
nombre (le nos pages et de faire,
sans demander (les sacrifices à nos
amis, le bon journal que souhaitent
les vrais défenseurs de l'Eglise et
de la Patrie.

Enfin, nous espérons que les
membres (les deux belles sociétés
dont nous parlons plus liait nous
liront avec plaisir, qu'ils nous par-
donneront les imperfections de no-
tre petite revue, qu'ils nous aide-
ront à l'améliorer, qu'ils devien-
dront nîos amis. Nous ferons tout
ce qui sera en notre pouvoir pour
nous rendre dignes de leur bien-
veillance et (le leur généreux con-
comrs

JEAN DEs ERAILES.

L'ABUS D[S AlCOLS.
PREMIERE CAUSERIE.

UN E INVENTION INFERNA LE.- Tlt-
'TE FlN D'UN nUvEUR.

Cette étude de notre ami le Docteur X.
? déjà été publiée trois fois. Un ani du p'eu-
ple nous pile de la reproduire encore. Nous
croyons devoir lui donner cette satisfac.

L y avait grand
conseil des inis-
tres... au fin fond
des enfers.

iLucifer lui-im-
me présidait.

Après avoir bu
un grand verre
d'acide stulfuri-
que et fait une
grimace si laide

que tout son entourage eut un fiis-
son d'horreur, il s'exprima à peu
près en ces termes :

- Mes amis, nos affaires mar-
client mal. Les préaicateurs catho-
liques nous arrachent chaque jour
un nombre considérable d'âmes.
Nous avons bien pour nous les écri-
vains libres-penseurs, les maisons
de jeu, les lieux de débauche, l'or-
gueil et les autres péchés capitaux,
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mais, malgré tout celaje vois cha
que jour trop d'îmes qui entrent au
paradis. Il faut que cela change!

Alors les princes (les ténèbres
parlèrent à tour dle rôle. Chacun
indiquait un moyen de relever le
commerce infernal, miais le mécon.
tentement du maître ne cessait de
croitre, lorsque tout à coup As;mo-
dée, le diable boiteux, qui revenait
d'un voyage à travers le continent
européen, s'écria d'un air trion-
phant :

- Eurekà ! j'ai trouvé le moyen
de doubler, dle tripler ein quelques
jours le chiffre de nos affaires!

- Parle vite, hurlérent tous les
démons.

- La cho-e est facile... Je vois
d'ici, là-haut sur la terre, un chi-
miste courbésur ses alanbis. Il
cherche à composer une )oisson
enivrante, cent fois plus forte et
plus méchante que la bière ou le
vin; glissons parmi les matières
qu'il cherche à distiller nu de nos
plus méchants esprits et, avant un
an d'ici, la moitié des hunains nous
appartiendr ont corps et fune."

De briyants aplaudhssenents
accueillirent ces paroles. La pro.
position, mise aux votes, fut adoptée
à l'unanimité...

Et le lendemain, le chimiste
ivre-mort, offrit à ses amis un petit
coup d'alcool..

Depuis lors les monldistes appel-
lent cette boisson -- l'eau de f'eu
des sauvages- le diable en bou-
teilles, et, ima foi, ils n'ont pas tout
à fait tort.

Je n'écris pas poU les savants.
Ceuxlà savent aussi bien que moi
a quoi s'en tenir propos (le l'abus
des boissons alcooliques. Je n'aurai
pas recours, pour combattre cet
abus, aux digressionsscientifiques:
des faits, rien que des faits.

Je fus apelé u jour à donner
messoins a un malade d'une loca-
lité voisine. Je connaissais cet lionm
me depuis ilongtemps pour l'avoir
rencontré dans les ch:mtiers, où sa
force herculéenne lui permettait
d'abattre double besogne. Je l'avais
aussi vu quelquefois, en passant,
sur' une terre qu'il avait achetée
avec ses épargnes. J'avais plaisir à
causer avec lui, lorsqu'il arrêtait
son attelage pour laisser soufflir
ses boeufs qui paraissaient petits,
malgré leur belle taille, à côté de
ce géant aux membres souples et il
la figure toujours souriante.

Quel bel homme c'était!

Quand il faisait ses labours, il
avait l'air de s'muse, de se pro.
mener dms le sillon fmnant que
traçait le fer touIjours luisant (le sa
charrue. A vrai dir (e, les plus indes
travaux n'étaient qu'un jît pour
lui, car, bâti comme il l'était, il ne
devait pas connaitie la :atigiue.

Depuis tue couple d'années je
l'avais perdu (le vie. Quand je
fus à son chevet je le reconnus à
peine. Il avait l'air d'un vieillard,
lon ('un vieillard qui arrive sain
et bien portanti à la iiii d'une iar-
ire lahborieluse et bénie. imau is d'uni1

homme usé, décrépit, d'un corps en1
ruine, que l'esprit, je dirais pr'ezg ie
lïtte, a quiitt é depuis longtemps.

Pauvre G'régoire! Il parnut hon-
teux quandje lui pris la inaiti. Ce-
pendant on ne doit Pas rougir ('unle
maladie qui tombe parfois sur nous

Je ic reconl l ine.

commei la gréle sur uln chab p 'Iat.

d'avoine et nous abat sais ntou1s t:IcumI' -.

crier gaie. La mnagere mew sei- 'ont est hi efièt, pour l
lait aussi malade que son mati jeu e pa-tie des i ol-tels.

je l'eus à peine regardée, qu'elle se Il si git (l V i v M, l Niv l l-
détoura pour me cacher deux geint, (le se p le plus de
gosses lairmes qui cotIla icnt lente- olisslices possible. Quant aux
ment sur sesjoues flétries. A utour moyeis, ou uloisit les "meilleu's",
d'elle se tenaient des enfants dé- c'est-à-dire les plis faciles et les
genillés, isail lavés, pas peignî's, pdus Tes it pi", s'ils sont
Mais qui pilraissaieit sains et vi' nu:îfotii(tes! Oi tabii<ie actuel
goureux malgr' leur crasse, saufile tent les choses les plus cticu-
le deinier, tit béb palot et chéti p, a exemple des consciences
que la tombe attendait. Le ménlage en wautchotc, qui ailongemt et
était ei désordre et tout annoneçait se iétt'écissent à volonté, des tor"
la douleur et la misère dans cette mules pont' beinet les naïfs et
demeure rustique où j'avais \-il îi- envoye' les c-éanciers à toits les
tre fois la joie et l'abndace. dables

J'eus bientôt la clef de cette Les chevalie's d'iiîîhtsi'ie, qui
triste énigme. tiennent Un ptil totI li.tit (it

Grégoire buvait,ou plutôt il avait pà
li, eau' cil ce moment il n'avait tle s'umai . Ils savent iue les

pils hi fore de doimer l'accolade
à Li bouteille maudite qui avait
détruit si saut(, ruiné su constitu-
i ion robuste, brisé seï membres
(acier, tué son intelligence, cette
étincelledivile que la providence
lui avait donnée si puissante. Le
hon seults dce ce cuit ivateir modeste
et peu leti-é m'îavait souvent sur-

pr is.. irefois. Mlais maintenlant!...
Je le pouv-ais rien pom- lui. A tit

ulonei t doiIIIé. les secours de l'art
sont ilupuissants à conba ttre les
ravages (le l'alcoolie. Je pls tout
am plus (almer quelque peu ses
dîouIeIIrs, diiniiuier l'intensité (lui
feui qui brillait sa poitrine, l'emlpé
ther - qu'on Ie permette l'ex-
lpression - de crever comme nue
bMe dans les spasmes du delirim
tremens!

Je passai la nuit att chevet do
cette malheureuse victime (les hois-
sons spiritetses. Il se contessa et
mourut repenîlant, laissat après
luii une veuve et îe pauvres petits
eifants qtue s-a dleor'able passion
avait plonlgés dans la plus affreuse
misére.

rous les huveurs .e meurent pas
ainsi, nmis touts abrégenlt leur vie
et. bea'op d nruisent leurs plus
belles fa c thés intellectuelles.

('usullez i e propos les mde-
cius et les almniuieuri des prisonset
des asiles: ils vous diront que je
nî'exaf'ire P|'.

Du0cTlWRîi N.

LES JUIFS
!:lIu i u i au it n1 i-Lr icIt t e

la i i nu e il -ceset u r i renl i
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braves gens avalent sans sourcil-
ler les plus grosses pilules et ils en
profitent pour faire des dupes par
douzaines et centaines.

Un de !euîrs grands moyens d'ae
tion est la publicité par les jour-
natix. Les Juifs surtout, ces enne-
mis jurés (le tout individu (lui
n'appartient pas à leur na tihmalité,
ont su se m'enidre maitres en France
de ceCs fabriques d'opinio;s toutes k

fites. Ils avaient si bieni préparé
les désastres dle 1870-71, qu'ils 'ien
ont jamais douté un seul instit.
Et aujourd'hui encore ils rient a se *
démettre la mâchoire, lorsqu'ils
entendent parler d'une prochaine
guerre et d'une revanche probable.

Toutes leurs mesures sont prises
pour amener la ruinîe de la Fraunce,
qui, si minée qu'elle soit par le ma-
térialisme, leur paraît encore trop
chrétienne pour ne pas mériter LE i^\ t
toute leur haine. Coups de bourse - --_-

et coups de plume, espionnage or-
ganisé systématiquement, théâtres ces rongeurs rapaces, qui font ar- ceylon
aux exhibitions obscénes, mau i gen t (le tout et partout, écumuenit la de lon
lieux de toute sorte, trafics honteux, bourse et le marclié, de qiléeux Les n
achats de consciences, mensonges devenant millionnaires en ' " 'u feuille
et calomnies, ils ne négligent rien. rien (le temps", CEc le dédaigni:t des ab
Il suffit d'être le moins du mondc auctune épave, dépouillaot les ca- cocotie
h< nnfte et indépendant, pour s'at- davIe-s et volant sur les chmn ps trei e
tirer des haines féroceset s'entourer, de bataille ks souliers des pauvres your d
d'ennemis implacables. ' solda ts dont ils ont cauisé la mort le vei

Les Juifs sont si bien les maitres Qu'on ne s'attende à riein de bon qujient
àPaitit pay ot il y a des .Juiifs, petit étà Ptris, que, saut cinq oit six ex- inlme en petit nonmbre. Quand il y tance.cel)tiOls, tout alit plus, les Jouirna. aI dles ilnoutehes à dix lidi m l is tlti par ait

listes chrétiens, c'estàdire ceux l d es pattes d l es d ns i p e
qui disent ce q i'ik croient avoir le champ de ' t, (es ahel les tet de

de faim. dans un champ de blé, les trichi- liomiïiî
l es dais... (lit lard, un ver solitai- extrei

combien y Cin a-t-il et qui aieit te dans [un corps lulaii, c'est la ger deosé critiquer en temps opportuit les maladie, c'st la destrtuction, c'est
agissements (es Panainistes et le la ruille, Il en est die mine poil
IIOODLAGE des députés vendus ? es villes et les états olI s'intr'o-
Ceux qui ont fait leur devoir ont duisent les Juifs.. Il ei arrive un
dl prendre le chemni dle l'exil. Si tout peiauid, tout pouilleux même, M. JouIle guerre devenait imilitietîte, milis toujours sotirinois, le cur envoyer
les Juifs bfîcler'aient des emîîprunîts, plein de iel et la tete bout-ée de u

mettraient le désordre dis l'inten- maais plans Il s'iistalle dais Iu
dance, prépareraient pour l'arimée coin et fait le moins (le bruit )OSi- m .
(les provisions de bouche avariées, ble. Mais il tient de la pi itatse :au tamite e
des vêtenieiits (le qualité iii fnu-ie. bout (le dix nis lui et les sienls ont 1) te P
re, des souliers à semelles cde ca'- achevé lert conquête. " °es"
ton, des munitions défectueuses. JEN [L , lutr l
Ils feraient de beatx procès aux
journalistes qui chercheraient à
leur mettre des bttons dans les
roues; ils gagneraielt ces procés
ou, du moiiis, ils feraient anioncer
par leurs journaux qu'ils les ont
gagnés.

-- Cela s'est fait autrefois, me
dira-t.on, mais aujourd'hui Oit ver-
rait pltus clair

L'histoire se répète. 1870-71 n'a
pas vu la première ca'pagne (le

LE PALMIER.

La famille des palmiers produit
des ar'bres dont le feuil lage est imler
veilleux par sa grandeulr. Le pal-
miel' iNAJA, qui eroit s'r les rives
(le l'A mazone, a des feuilles qui at-
teigiient tie lonîguteur' (le tî'eînte
Pieds et Inle largeur cde douze.

Le palmier TALIO'T, iatif die

l'a nit tle.

Nous
roatirer

ses illust
vrais di

.e pri
selon la
t CNjlVlit

Voen li

A e Cil
Jacques,

a les feuilles (le vingt pieds
g et jusqu't dlix hit de large.
atifs dle l'ile preinenît ces
S pour en faire des to'ites et
ris. Les feuilles lit p:a imnier-
r doublie atteigieit jusq tt
pieds de lonîgtIenu' et iui lar-
e sept à douze pieds. Lorsque
t est fort, elles s'etrtcho-
avec un biruit strident qui
re enitendclui à ue for'e dis-
Il ie s'ajoute qiu'unîe icfuille
iiee ai dôme qui s'étend à la
larbre, mais elles sont si
lent reliées ait trolc qu' un

e peut s'aceocher à soli
lte et s'y balhmcer sais dai.

chute.

S ladieu pbieic, Vient dle nous

uil exemlplaire de sont maignil(Ique
: e ivre Gnd oqi Iue le la

t e (lit til i're Doiicaint, ce
1 (lu, événements et îles d cate (te ta
. une cIoe ltile et durable, capa-
eituer, sous Une for me pratique,

"ttîts prorotnts et (ics ttdit,us sa-
a pr-omouvoir ces sentiments si

t si cathtolhqtCe, a Religion et la

conI-einIoi)s à toits nos IcctcuIrs dle se
ce beau ivne aîîqueu les uoibreu-
irtions, parmi lesquelles il y a de
ufn-.d etture, nInent une grande
'o"r la .caio des arclves de
il %-art sont pesalnt d'or.
x <St d $i.oo, $1.50 ou $2.00,
relivire. Prière d-aiottter to cts. pour
iol par . tinalie. caque Volunie se
I b ie ituite spéciale, pour le con-
bot étal.

be : Jos. Idieux, N. 97, RUe St.
chambrke 66, 'lontréaI.
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LA SCIENCE UTILISE TOUT !

Dans Lalies'Home Jotnnil nous
trouvons les détails suivants sur
l'utilisation conmplète (les bêtes (le

tcîeberic abattues :
Il n'y a pas longtenps, diIt l'lti.

teurt' de Fa rticle, William-George
Jordan, quand i bcett était al bittt
10 p. c. du corps de la bêle, ne

povatvient être IItilisés (si ce n'es
comme engrais.) Aujourd'hui, rien
n'est perdul"que sol dernier soui "I- 'l j
comne tîm tiers setlement dii pai H

dit )oeuf consiste cit matières quil
pevent étre ma lages, la quest on

de l'ittilis ition dt restant est linîe
qulestion dle première importance.

Le salig sert ai raftfinage (ltt sn-
etc et ;ui collage dIti papier. La
peiu va à l tannerie, les cornes et
et les sats solt tl'ilsforills el
peignies et boutonîs, les gros os,
valant - 160.00 la tonne, sont dê.
coiipcs Cil înanîches et eli b'osses a
labits. Les os (lesj:tmbes de deati

se vendent $n.d la toine pour des
boutons de col, des m;uches (le pi.
rapluies et des objeits (le joaillerie
et de quincailleîie.ULeau Ihuis la-
quelle on a fait bouillir les os est

réluiteil en colle. On tonne aux
poules h poussière duti sciage des os
et les plus petits os servelnl à faire
dlu noir animail. Chaque pied de
bSuf proctire îînî qu'rt de pinte
d'huile. La (litcedt sert )Otr les po-

tag, ,la toutiede poilsmil bout (le

Il fil

V. c

I V.

Ce flot iI) que l impo a p) p i .

e taxe surI le, c t n Aniglcten e.

En Angi ier i y i 37.290 po>lili i,

30, O co t b 6! 1 olltitirs île lIa llic e
ceièlte.

Le tirs e. hait de ce lY îIeeu.
cit dans les villus, et plus Il la itie des

médeciuns y sont aui.

A une c\position horticole tei e las le
lassachisetts, t jaroidinieci lib o i

aités île pois L'odeur.

lresque tous les poissonis se s.rvent île
eirs dents pour preire leur nuîînitie,
mais ils ne imastiquaent lus ici ment<.

Il y a 2.870 étiliaits ci dr it -à l' ivuer.
ité de Paris, et 8.175 éttuli-u iits ci méde-

iic, dont 154 appartieinncit ;uI beau sexe.
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lacqueîîe est îltilisée palr les matelas-
siers. Les paies choisies de la
gltaisse fornent labh:ise le lt buttte-
rille, les llitestills soll eilplor-N
pour faire (les aucis Oit bntit ins
oit bien acletés plr les baItcoirs
('or. La otoriture ut'on trouve
lion diólfe [ans les edeine.îc s

butls. coûtait anirefoi, riei it
Chicago, tirente mille dollars p:n.

an pour ,t destruction actul-
m ont on en ftait (lii papier. ('e

n'est la iu' uine p:îrlie d proes ts
(ies abattojis.

UN PEU DE TOUT.
Le voile de mariage des japîînaises leur

sert aussi (le linceîiil.

Une Collection complète d'insectes né-
cessite enlvironî 25.00o spécime.

On prétend que les dIte X ici-eIt ies
larmes lorsqu'ils ont dlu clI , riI.

liti

Eli Chine le papier -ert aix usages les

plus variés, 1o ci fait les véitelemnts, les
tuyaux, de la corde, de seljettes, dei imut-

elir , e.

les trvux le lépaatiois des dIifileits
calles sou's mariiins, emloluienlt 37 na:Iviles a
%apeuir, équipés et cons'truits d'une façon
spéciale.

A [tali, \V eing t liliéreites parties
le. iioiagnes. roliuses oi . irtivii
chevail Ï isiles il'ayaint pas plus le 20

poices d hiait.

A .u ree, Kanîas, il a titi poniiiter
< pli éteil ses i branches si ril ucele île cent

pieds de dli;uniètre. i e (tole i douze pied
le cicunfrenc.

(II .lit minltenanit deý tulyaux' de Conduite

poui e Cii papier iielié. Ies tIuyaux
soint >iu éliiurl, i ci fer et content

iilIecti iirclié.

Ei pne les cuircueils îes enants loit

iéir.d ement doubls avec lis Ctlle.roes,
bi e ougi ise le corp, et p'olté à

l'égli e le v i-age déccouiiert.

Ix, TIe-ab nI, ltiIoi le Ieml, ier peuple
tuéeni qi e ervit île ealIeIiux dluis la

il e. l à l iep ilré d.m liorigine chez lu'

,rrt de la fablle dui e s[(tur.
.% til 'ump 1 I la cintreÇfIlI j>aI la

hibi ;rl ih I b.an uiC le alice vieit
':n ttlîe de biltlus le b.iiqlue cin trois

tc'ileî;i, brunii, irougi ut leu.

iuat .e ceitelailes mourl n il it ein Angle-

i rri lanée Ici ece. Le l10yun l'Ae était
lit noiuné ( 'N il, iti irlandais îgé de ( l

ains. Oni)e île ces cenirei .pp.ntenain
ait heaui sexe.

Le cheal d'Alexandle le t;ind, Iiiucé
pliale. vuilliit devant i maîre pouro
l:i plésienter l'étrier. Il Iuirit à r'ge de
3p :uls et AIexandre btiiIîit eI sa mémoieti ule
Sille qui poî ta le ini île du éphala.

a i-1Ti¯-.'

En France on fabrique (les tablettes de
vin conîdenisé. Chaque tablette Coûte 35 cts.
et produit 25 pintes d'uin viii très agréable.
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LE VIN CANADIEN
Plhsieurs abonnés nous ont demandé des

explications à propos de l'annionce que nous
publions en huitième page, pour la conipa.
gnie Robinet Frères, de Sandwich, Ontario.
La majorité dit public est ious l'impression
que le Canada ne petit produire île bons vin s;
il y en a qui pioussent l'incrédulité jusqu'a
ne pas admettre qu'il y eût <les vignobles
sérieux laits le pays. Pour convaincre les
.n5st les autres, nous reproduisons en partie
une lettre qui nous fut envoyée iar un ami
en promenade dans l'Ontario.

" Vraiment je fus surpris en voyant
d'aussi beaux vignobles; il y en a les cen-
taines d'arpents rien que dans Sandvicl où
une colonie française s'est établie. Nous
visitons quelques-ums des vignerons qui
tous sont heureux et fiers de nous faire par.
courir leurs champs où s'alignent îles
milliers <le ceps ; nous visitions les caves où
Pon nous fait goûter des vins qui peuvent
être comparés avec avantage à certains crus
<le la Mère-Patrie.

Presque toits les viticulteurs appa 1 tien nen t
à une association qui a pour but de les proté-
ger contre la concurrence délc.yale le cer.
tains i(ltc rs le vins et qui aussi
s'occupe <lit placemtetit tItu raisin sur le iiar-
ché duî Bas Canada.

Cettesociété, fondée il y a deux ails à
peine par MM. Robinet frères, a déja reu.
lui île grands scrvices au commerce vinicole
<lu pays et le bloc St Antoine <le Padoue,
siège social île la société, malgré soit im.î
tensité, lie sulit déjà plus a agasiner

les îiiliiers île gallons le vin qui se font
chaque saisn.

Une visite dans les caves île l'établise-
ment nie manque pas d'intrèt. Ici l'on voit
le longues rangées île fits comit Ciant île

Soo à 1oOO gallons de viti chacuîn, là est la
salle d'ebilouteillage avec ses énorme ia-
tcliers ou sèchent les )outeille, le iniice.
bouteille hydraulique, la mîîachinle pour
m'lettre les bouchons, L's pompes à remplir
les bouteilles, etc. Ait premier étage s ont
rangées îles centaines <le boites et <le baril.
prèts pouir l'expédition.

M. Jules Robinet, le plésidetit île l'aio.
ciation, nous explique le ivide île fabr ica.
tion des vins, qui est peu compliqué
lorsqu'on veut faire îles vins purs, et la
compagnie piéteid lie pas en faiie d'autres.

( eux <le nos lecteurs qui lési:eraient plts
<le renseignements pourront s'adrt essscr à Mi M
Robinet, qui, nous on sontmmes certain, se
feront un plaisir <le leur donner toutes les
explications demandées.

Une nouvelle façon d'cxlprinier sa gra-
titude. Lors le la mort da marquis de
Tseng, haut dignitaire Chinois, l'empereur
fit publier dans le " P'Ckin Ofticial ' qu'il
lui pardonnait touts les criies et toutes les
fautes dont il s'était rendu coupable durant
,a vie.

LA GRANDE SŒUR

Quand j'étais petit, tout petit,
Enfantelet courant à peine
Mais le front gai, l'âme sereine,
Je nie souviens que l'on me dit,
Première et terrible douleur :
"Ta pauvre mère est morte, et celle
Qu'il va falloir aimer comme elle,
A sa place, sera ta soeur ".

Et depuis je m'accoutumai
A sentir une autre personne
A mes côtés, tendre et très-bonne.
Comme ma mère, je Paimai.
Sa main ne quittait pas nia main
Soumis, je nie laissais conduire,
Et j'oubliais dans son sourire
Ce que c'était qu'étre orphelin.

Le soir, entr'ouvrant le rideau,
Le rideau blanc de nia couchette,
Elle inclinait sa chère tête
Pour embrasser mon front pâlot,
Et je croyais en m'endormant
Sentir quelque chose d'étrange,
Le frôlement d'aile d'un ange, -
Et je disais" Merci, manan !

Le temps a fui ; tout est passé,
Et mon enfance et ma jeunesse
Je n'ai JliS là, près, la caresse
De la so:ur qui m'avait b rcé...
Et le ceur vide désormais,
je suis demcuré solitaire,
Sans un ami... sais seur... sans mère...
Sans rien (le ceux-là que j'aimais

Depuis, sur chaque souvenir
S'étend conne lui long voile d'ombre
Le c<eur serré, le front tiès-somibre,
J'ai senti l'oubli m'envahir. .
Quand parfois, dans les livres lits,
j vois qu'on parle d'une imère,
Froid, sans un pleur sous tma paupière,
je mi'îi etc :je tie lis plus.

Et Quand, sur les chemin, fleuris,
Me voyant passer solitaire,
h ie bonne âme mle (lit : " Frère !
Et tie plaint ; moi, je la béntis,
Me souvenant duit temps parti
ut, le front gai, l'âme seceitne,
Eifantelet courant à peine,
J' étais petit, -et tout petit

FELICITATIONS.

/' iOuu JI./ ch, le 'ailh , tit petit journal
d Chicoutimi, Vient d'entrer dans sa sixie-
mie anmée. Une absence île quelques jours
nous a emtpéché <le li envoyer nos félicita.
tions plus tôt. Pour arriver un peu tard,
ell.e s n'eu sont pas moins sinceres. Nous y
ajoutons <le tout cuur nies souhaits île longue
vie et le franc succes.

NOUVEAU JOURNAL.

Un nonveau journal hebdoniadaire, LE
Lac ST JaN, vient le paraître à Robertval.
Il a pour rédacteur M. llenriTielenans et
promet le se dévouter à la belle et noble
cause <le la Colonisation et lit Ralatiemient.
Nous lui souhaitons grand zele, bonîî cu-
rage et des abonnés eni mas'e.

D'après les dernières statistiques, 4 p. c.
de la population de Naples meurt d'une ma-
ladie causée par la pauvreté liu sang. On
atti ibue cette débilité au manque île viande
comme nourniture.

Oit fait aujourd'hui les ardoises en pulpe
dIe bois pour le toittutes. Elles sont aussi
dures et de la méie couleur <îue cellei ex.
tiaites îles mines. On en fabrique énormé-
ment à Cliiisiianis, Norwège.

Le plus grand pont du monde entier est
le pont duit Lion situé près le Sangsa'y,
Chine. Il s'étend sur un bras le la Mer
Jaune sur une loiget le cinq milles et est
supporté par trois cents piliers en picrre.

RE BUS.

Z

L'AmIOOTE or L'LCOOL EIN TRoUvE 1
E:YCORE U.E DECoUrER TEi

LE REMEDE DU PERE MATHIEU
guérit radicalement et rrmptemeit lintempé-
ranco et Iéraciee tout d<écr dr liqueursalcoli.
ques. Le leudemuain dl'u.o I dt ci de tout abus
des liqueurs euivranllee,unle teuloeuillérée à thé
fera disparaî tic er,t ièrement, la dépression mon-
tale et phyique. (Cest aussi un remède certain
Peur toute Fièvre, )yspOpsie, Torpeur du Foie,
syant unOeaus ant tro que l'intempérance.

Fen A P les Ph4armtaden- , $100 la bost.

S. J ACH ANCE, seul propriétaire,
OR38 et 1540 Rue Ste-Catherine, MontreaL
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FEUILLETON DE " LA C

PELERINAGE

O

VÛIAGES ET AVENTURE

Quel bonheur polur Brigitte dI'avoir.,en ce
moment de cr relles épreuvessa foi naïve et

confiance en Dieu. Elle s'agenouillaple-
rant et priant à haute voix, se recoin-
mandant à celui qu'elle considérait déjà coni
Ie lri ólu dut Seignucîrr.

Elle était si absorbee dans saprièrequ'elle
n'entendit pas in bruit île pas et il fallut
qu'une voix male et sonore retentit à son
oreille pour la rappeler aux choses de la terre

Un religieux à l'aspect vénérable se tenait
devant elle, uti die pitió à la vue de sa
douleur, considérant tantôt l'enfant mort,
taRitôt cette frêle fille ci larmes qui ne sei-
tait ni les àpres mor2ures de la bise, Ili le
froid de la neige glacée tombant sans relA-
chle.

Cependant le bon vieillard n'hésita pas
longtemps. Il souleva le petit cadavre et
prenant Brigitte par la main

- Venez, pauvre lille, lui dit-il, siivez
moi: vous êtes fatiguée et toute transie, il
serait dangereux de vous attarder plus
longtemps ici.

Brigitte obéit sans répondre et suivant sort
guide, elle arriva bientôt à la porte d'un
petit ermitage, d'oit sortit un second reli-
gieux qui s'empressa d'assister son ani dans
son oeuvre charitable. Les deux pères
portèrent le défuit dans tu bàtimsient dl'humiit-
ble apparence ; Brigitte voulut s'y installer
à son tour, aiin de veiller soir cher petit
compagnon de voyage. Mais les bons reli-
gieux s'y opposèrent et ils la conduisirent
dans une salle de l'ermitage oit d'autres
voyageurs, surpris comme eile par la tepi[è-
te de neige, se reposaient près d'un grand
feu. Elle se chaua et séha ses vêtements.
Puis, ayant remarqué umn grand crucifix qui
semblait ouvrir ses bras à ceux qui étaient
fatigués et désolés, elle s'agenouilla pieuse-
ment et se mit à prier pour ses chers absents
et pour le vaillant petit Savoyard dont le
trépas tragique lui causait une si grande
peine.

Le novice chargé di service des pauvres
lui apporta une tasse le bon bouillon chaud.
Mais la pauvre petite avait le coeur si gros
qu'elle repoussa d'un geste instinctif de ré-
pulsion le bienfaisant breuvage. Alors le
bon frère, toujours silencieux, lui montra le
crucifix comme s'il eût voulu lui dire :

- Acceptez votre sort par amour pour
Celui qui a tant souffert sans se plaindre.

D'une main tremblante elle saisit la tasse
et but lentement quelques gorgées. Pendant
ce temps le jeune religieux avaitdéposé dans
uin coin une brassée de paille. Il remit à la

LCIIE DU DIMANCHE." 14 iéfiti lit, la Prit iar li niaiti et liti (it avec
bonté

- Vertu z, lion en alié t vitre frère est tii
ciel oit il prie pîour vous. fletor rurolîs pîour

A JERUSALEM quelques instanis à la chapelle, nous y triu-
veronis mieux qu'ici lit force et le courrage

u ~sans lesquii il nots est imîpossible de nrous
résigerer leinemee arss cocrts le la anivine
P ro v idcice.ShO iitE dEýIElEe irii avec ave etbont:

ao ouoi avez garitime oit beisio I. repti-
.rigittueet i'ue petite tejsne quat les lnhebitalts,

refie encore, mais boe rear sévère duel

igèlcieu une grosse corertre île laiae et l
l ei dit avec bonté lide tropddl vepnir i aile à vi- jeune étriit-

o Ele niir hlie cruciereit quelqes ieteeets

ro- danse de comrtieu, aavre eneur

l'Anit, voris avez gra trleruicirt biesoin ile repios. nufs, lavèrecrit et répaîrèrenit ccix 'iiel le
lrigilte, énrile jusquîaux lllrriîe, voulut liOsIlii encore et li retirent en igdtre rue

refuse r encore , marîis le reg;rî sévère (il lieti te sommetî iltrgetilt (illel e i-el«tý:t d'abordt
reigieux li lit comp rendre quel e navit is îr'ele t't ci un îîîîge ruir
t'as le roirt les'iroser (e trop ires priva- lis leur tie le l eni-e

Enfitre jetil suisr causes deu votre mort !

tuands lle s'étendit s're lendeanle cooe, s
roult mais li corvt rtipre, prir avec erepeur (I e iklIliti., elle reprit ort litoi le oyage.
et, cri irîle ps)tl lit fatigute, ý.kîldoIIluit eîrIrt11 l'es t'îsrs r-eligieulx rtitrierit Cril vain eýsgyù le
elle virtnt deirîtt n ]eile r ère sAnglot q lu i finîe rrl'rîurrsser clirr soir Iiii

h-c tatee l'etit-, olie, s riez leov mactilhii -i It r

nment pit i e signe de lae1 croix et guide

oi liriez poux votre mère et in la pmier- écula
ne, erdonezaoi, i, die un sacilre oit îe
litre, je suis cise de votre mort enton-

Quantid elle s éveilla le lrrcrattuor o E''1E SNACO J
trite lais fortifiée par go ill, èe et len elins,

elle vit de nouveau le Irère poupitlier juni Nous nersorne iii disatti
tii lit aignn de le déivre. Elle se levuitiretti toile mis villnte peleriie g
imiairenrt, fit le signe île la croix et guidée s0ii rît: srrr unît lorsqui'il Ilii venarit it l'idée
lîns le religieux, elle entra danîlt àiie îlé cor à trers llieilui)î. poti ribréget lit
eqaelle oy lattenuait d inj spuejrîtle tiieri 10us,. Métis, d'-lI li ýCsiL vers le sud,
atlligeart. err eilie t dle létroite rllée, eîtoîî InS le tefors î et lIt li fièvre
ré le cierges, se troesit piur etit cercueiI. in hi: irrgerit d

A~~~~~ lali pieerdairte elgex serè

les religiex, Agenoillés, le friet irlni, île Soli îttt114t
pis la terre, commcreu t lorice tes morts ceir\ qri i i vituent pJJrr, îrrareîrrrrrt île

Brigitt lria île tot pnir pour soir jenua e :zi is crIme et dagirlier, srns trîplî i'
comrpragrnon dui vOyrgg, olliatit à fils s. 'rrý r i r si mat:rche, le Il'lofttl
crurs et ces regrets den n t l, cel cd Ieil ltillant Ie'..t elîr srtt rel sIpm i

qrtienll voyait eéj oiti sjotr îes éli , i ut i inrsiratîrr étaient hurt h e doit-
tercse, por elle loie lmi otetir lit furie fir ine ce hèle îorps le petite fille cacrait

pieuxt cortège semi eni march ver le cime

etirgie fécessaires nreuséependat oir nîat
nuitéraite îroist. Le itilit Il rîrtirs 1S29, elle rit' le buac i

A la titi île 1 cfiluice, les tel igietx îpergé- lit célètbre icdle óefaii, lar l Min , it\i ltages
rent dI'eau béni te le cercuieil qloi coliteirîrrit I ilîgIrIes, Veni :e la ble, quîi tet i t0oîrîlîr
los restes trio rtI dit petrit frée incoi, n mo efa, tel frèr et ne,
puis passèrent le goiuillon à riit Cele- elle si ceiol rit bor vos Returnn ourm
ci imita leutr exempiîle et j [iroiîtt lIts3 : eil os véteiruis t réqu'ii it f uorttle sacle
cîerr que îles livres ce srlprérnie iiri il 111 0a ige tri'l tus et i'Inime Iosible le uis,
chrétien : '' Qur' il repose er parix ! "' elle ortirt lsor lneme sina de e laiver I

Alors, par cette frOile îrîttir e d'iri'et, h tout le mobteperit frire ia cirit conian

pieurx cortège sentit cri mriare ers l cilll rencontré tin t'ite r' yait leat i -étît
tièreOit uîne fosse béantte, esé lt pri d bonr tir gr, il ie iclare île
nuit itchait ta tratilî rar tilaîliîQ lin. 1 sne tf, et xdola e étaient ta iili eu SIL 'ei-

, ,
ceuîil immaculé qui allait biltt iiveler
cette nouvelle tombe. Elle pria avec ferveri,
oubliant la fièvre qui lit faisait grelotter, les
fatigues les privaîtionset les dangers qui
l'attendaient encore, pour le penser qu'au
cher frère adoptif donît la tendre iffectioi lui
avait fait tant de bien. Quand les premières
pelletées de terre tombèrent sur le cercueil,
la pauvre enfant ne put réprimer un cri de
douleur et d'angoisse; cependant elle sut
vaincie son émotion et avec toute la foi dui1

chrétien mésigné elle pria: " Seigneur, que
votre volonté se fasse et non la mienne I "

Un des pères, la voyant sur le point de

ture, elle lui dontna tinr coup id inatin, tra-
vaillant avec arder j'r ce lite lout lit
remtis en) place. Ei retour, le brave homme
lui inrdiqiura une hôtellerie oit elle pourrait
passer li nuit sani faire rie trop grande

àce t sotni modeste pécrle.
.1 contwiner.

DFIl A NDE. - Typograple, bon 'jobetr"
eg pro»ir, pou-ant s'occuper le rédac-
tion, ayant dirigé une imprinerie durant
plusicrtis années, désirerait position dans
une ville de province. Sobre. l'eut fournir
de bons renseignements. S'adiesscr à l'ad.
ministrateur île la CLocit,.
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COUR sul.PERlI El111E

Dame larie Louisc Mlas-é, îpous4 con-
mne en biens do Oscar Laferriére, agent, et
dûment autorisée -à ester en justice. tons
deux des Cité et District le Montréal.

Demander esse

vs

Le dit Oscar Laferrière,
D)éfeimcner

La demanderesse, à ce jour, litente
une action en séparation le biens contre le
défendeur.

P. A. légin,

Avocat de lia le minderesse.

Montréal 22 Janvier 1898.

COuR SUPERIEUiE

Louise Perrault, des Cité et district (le
Miontréal, épouse de Gulill amie Désoriiers
dit Clisson, charron et Imarciland le bois àt
charbon di mime lieu, a, ce jour. intenté
contre li un me action ci séparation le biens.
No 132 Cour Supérieure, Montréal.

P
Avecaît île x lde

Montréal 3 Fevrier 1898.

3OITE AUX LEI

Riév. L. C. L. P. - R-e-ît
Nou teiiotis bî-îîîucouîp à c
Cepenthnd t nous chertberou
aine meilleure. Merci.

P'it Louis. -- Comme vo
peut s'arrainger. Vous êtes
l>on.

lanntille. - Nou atteldons quelques lignes

pour le procaln numelllîîîro. La " clocbe '' a
1200 lecteurs le plus depiuis la emtaine pas-

E. PZ. - C'est un décès dantes la f'mlille dle
3Il. qui cauise le retard.

Cousin P. - Vous recevrez des Vues du
Caiaalt la semaine prochaine.

liév. M L,. Retenui ce jour-là pour une
conférence l'u autre n îîîarlcih, si vîois
vulez.

3. A - Chacun a ses peines ; maiý, nprès
la pluie vient le b0eau i temps. Di rouage !

R1év 1. F. S. - Nuis sommîes pafirltîite-
muent 'ac(-ord; d'autres voudraient le run-
traire ; il n'' st paS toijîours facile (le
contlien ter iuit le imondi.

17 Nous appelons l'atttiion (le
nos lcetetus sur la causcrie (le no-
tre ami le Docteur X.

" Le Rentòde dit P-r Mt iieu
vouitrc l'intempénl ce est ci) vente

la Plaimatcio S. LACIHANCE,
lie, Rue Ste-Catheriie, Montreal.

S. A 0IOI1NE DE PADOUE.

T.llS.

Oivrigs en vele à lit Librairie Craunger
Fréres, lt-, llîe Notre-!tume, Meontróni:
LA DEVTitN à St Antoine de Padloiie.

par 3. tl'iîé E. DetamarreS . 1). - 0. 15
SANT ANTtINE DE PADOUE (fains ses

Vîitti el jrîîppris avec les Ar.g s, par le i P. Jcan
V îe Ste-.ulie, franciscain. - . 1

i&à ii 1 ir LE 3iARiii cousacré à S. Autoiie, ou
NeuivaieiI et Treizaine de prières - le 05

linl, t LITTLE TEASUtE of the Devout
Clielts of St. Anthoniîy of Padua, surnaed
ihe Sover of 31iracles. - 0.05

Lucien et Melchior. - Vous excîusere-z 1 I 1 IDMIi î E, r e S Antoine de
notre long silenie- qliatilnd vous eus oniiilree.. nloiîe, Prix nti cis - La dimonn !r ezs,-
les causes. La ' Cloche " a fait île grands
progrès cette semaine.

G. C. - On espre tue tout ira pmr le LA Df.VtTItN e St Altoine îe Paîîue
mieux. Le '. j'ail îles Pilivîes,' Prix, 5 cia la doîil

Tante lieken.edocie 15 ris le ent do.e e

cher à Il. ?LA I Si iiiloiiIp de Paue

Ami. - Iteçu votre envoi. NOusi avons Choses perdes et retrouvées Pris iel;
Inscrit les 6 abonînements. j la douz. 45 ets ; le cent $300

Vin Tonique
Ferrugineux..

AU SUC DE VIANDE.
<Iteef, Iron and Wine.'

Cette agréable préparation est composée
île pur vin SHIERRY, d'extrait de bSuf con-
(entré et île citrate de fer ammîîîooniacal.

Hauiteiment recommuanaiblîle par son aiction
iitritive, ionique et stimulante dans tous
les cas de fiileld-sse, pauvreté du sang, débi.
fité générale, et d'un grand secours aux con-
valesceints.

DIRECTION POUR LES ADULTES.
ine cuillerée à soupe entre les repas,

iiiul on soitfre île fatigue on d'épuisement.

POUR LES ENFANTS
Oni doit rédîire lit dose selon l'âge.

Pn:ePAniC tAi

L. A. BERNARD,
I A RMAC R KN-Cil1MISTIt.

1882, Riue Ste Catherine, Mon tréal

Vieit de Paraitre.

LABRADOR ET ANTICOSTI,

Par l'Abbé Huard.

Voluiiic le XV-5o5 pages, impression et
palpier île luxe. Illustré de 45 portraits et
autres giavures. et d'une carte lu golfe St.
laiient dressée explreséiet pour cet oni.
viage.

Journal de voyages. Ilistorique et état
présent de tous les postes de la Côte Nord,
depuis Bjetsiamis jusqu'au Blanc-Sablon, et
de l'Anticosti. MSurs et usages des Monta-
giais. Pècheurs canadhiens ut acadiens. Co.
nétiques et chiens du Labrador. Détails
complets sur la chasse au loup marin, et la
grande pêche ai saumon, au hareng, à la
morue. La vérité sur l'Anticosti ; renseigne-
ments inédits; l'entreprise Menier.

Prix, pour le Canada, $u.5o. Par la poste,
$r.6o.Etats-Unis, $1.70.

Au bureau du NATURALISTE, à Chicou.
timi et chez les princioaux libraires du pays.


